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UNION OUVRIERI
Les UJnions St-Joscplt, les Unicon

SI-1>ierre, la Société des C'-,-ans(ana
dirris-Fivtnçais de la cité de Mýoiitréal11
les diverses sociétZIs catholiques de bien
veillance, les For-estiers, la C 'M. B. -
sont toutes declntsisctom ou
vrières amu ProgîirrLs desquelles nîous noul

intresoset dontnous serons toujoux
pirt-ts ' faire coiinaîtrzm le but, à déve-

iaprle progrmmnie, il soutenir Iii
c ain montrer les avantages. 1\o*

(%11 lia-:s canadiens sont bien heureux
deI-aaptî autant de sociétés Sérieuse.,

(le leur priésenit, protcc-
trli-sVý re 'axlir (le leurs faillIes. Cet

iTtiiiti-uifait, ils le doiv'ent surtout
:u a sîi ita E i d c-andemient sou-

*ezu-îî'-'111 1amss1A1;ux iu1les no0n seule-
nzieit 14, Linîieulu dans l'éternité, muais

1ï.i'*l trairîîîî(11lît> et l-a paxdans le
Eî-~ lle. Xiiî: auinsi de réilisèr

hi îINlaha.ta. es all"e-s auîîîmuçauît la

<'astn.-lis' uxloimne> qjui, détsireux
d. -11raîui â ])ie-u la floirie qui lui est
81111*- sonIt dlisposés ii. ilîett-e Vil pr.atique

lts eçons q1t: tratei'iitf, ~.vuglque
l-- hist, '-uua aupprvé-s du ciel <Qt

iit il av<otihef-n'geîet àu son

F4-ltte. iiw liiZag90leIé

M.a- li >ii'i-s q~u'elle- a reçueC, e-t pair
14111 b- 11mmoudu-. Ell- "lèv-e inec-ssîuiîl-
irat-ist la Vi-ipou r<>is-llhilhiajtleî' miU
IloiOllies Il!.- appels dle lai cliti. tcl
<'hirist. l)vrnièî-euîient. lei! noveuibrel

~ De mênme il est inýjuste de l'accuser (l était copise et pratiquée.-Quand Dicufaire du socialisme. LU socialistue enî vogue Ja chassé l'hommie du paradis terrestre, ilaujourd'hui, celui qui ravage les pays euro- s'est proposé dle rýestaurer toutes choses dans
8péens, n'est qu'uine branche de la franic-nia- soit Christ, non pas seulement celles du '-jel,
-çonnerie, dont les fruits seront bien amers mnais celles de la terre. C'est saint Patil quipour lesï ouvriers li0on moinis que pour les l'a dit: Pr-opsit.. ikrareonnia in
-patrons. Sous l'inspira tion <le lEis.notre jChrÎ41, guoe in coelis, et qu'S in M'Irra, sint
Union Ouvri*ère veut pourvoir aux besoins i7t ilso. (Epli. 1 : 9J, 10.)mnatérilels et religieux des ou~vriers et leur Pour restaurer les chioses <le la terre, D)ieu

-faciliter le travail. Les principes chrétiens nous a donné son Fils par qui nous sontne peuvent qu'avoir en vue et consolider venues la grâce et la vérité ; la grâce d'abordune entente raisonnable entre les ouvriers qui guérit les coeurs des3 passions mauvaiseset leurs patrons, pour le bonheur et la paix et qui permet ensuite ài l'esprit de voir la*des deux parties. L;iioi. Ouvrière n'admiet vérité.
pas les grèves. Si ufle injustice est coinnse Cette grâce, cette vérité, il a voulude part ou d7autre, elle tâchie d'arranger les quelles fussent données auiod'esuAldifférends d'une manière amicale et équita- fin. des temps, et lui, pr-être éternel, a dai-*bIc, et nion par de-s moyens révolutionnaires. gné communiquer à des hiommies sont sacer-"Il1 est aussi injuste dle blâmler lU'Uni oceai u le-s prêtres3 soientChIargés (leOutvritère pour son pîrincipe de n'aidmettre distribuer la, gr-.tc et la vérité. Ils leque des Catholiques. Ce n'est que par les font même porl% coe trete.Na
enseignements <le FE.glise qlue la question1 porlscoe trete.Na
sociale pourra êetre résolue. Ce n'est donc vez-vous pas appris dlans votre cmtéchisne

pasen hasan la rligonde [i Ou-~ que le mariage est un sacrement? Quoi depa i hsat arlgo plus terrestre que le mariage, que la famille?
t-rire e ciilui ul)situat leprnie nia- Elh bien, -Jésus-Christ cei a fait un s.acre-çonnique de l'indifférence en matière <le re- mn u s oféaxpZms scueligin, qon put fire lit ien u m nmatrinmoniale,% relèvent <le l'autorité ccclé-ouvrier. L'abandon. de notre principe reli- siastiquîe. P>ar conséquent, le p~rêtre a leJlieux serait. ici le trionipl-eg de la ré-volut.ion, -o*îit dIe Venui. sur* ce terrain:. I.1l peut s'oc-Jqui j,- te l'Europe ckls de. terribles convul-

sions. Le canattre religieux (le I clper (le vos a:làire-s dle fainille. l.se-
ouvrèerestfai por tloi, ,0,,illnt ui onn cedroit, e-t c'est à luii de 1Ouv-iè-e~e.s fit ouradot-r les îîaanx dont vous apprendre à v.ivr-e CI) paix -Il foyer<soufii-cîit le-% classes oli.:-ières, :11l egt lin bien- Idomlesticquep<t à bien élever vos efns

Lest pour -e tout le t- pays.aioi Deî mêmne. Dieu a villt r-estaurer; e-nv1îîLs mierinutelnitt :isî eîîs o sîî-hîit le tetauil (lui n*e.st qu'ueî- lié-
da e-st, - de prséit. "il ya:noveii essîté ciV<5. pa;r le.. so~inis de~ la famille,

de donner- deÎuv- auxouîy er cli- i -t ;îu mnîde des etifaîmits pour lesniamît .-- _ -- 111i Icidonc11 il ya encore une(, légis-mant en it l no<uvelles iidsreý "'indvn utaai.~iî-alafrsurtout sur le piipe dk la. coopeutin htravil;Sin-Pula oi
lUi»Ontvrtir" doit le faire <*t le felai Ce ittl-cte .i ulusI1~~serauneaméiortio îl hé.at g3îr le a , P>iriqis Il a. dit :Si qlquuîntl*l lie -relit C

colonie. jiaS t ravailler-. qu'il d4îsiîîe m anger. v
Tan qu FUmi<» pvij e sppic-n '~1îî,soit dlit en la5 ait 1.vIrittble solu-

sur les piliipes% m-lhzieux indiqués, elle -i-I 1 011 de lai qîlestiqbi (Iu ealaire. (Applaudis-t
vra. aussi lonîgtemnps ' Maurice que la reli- ~int) Il a < lit enco-e a Que celui qui

était volurcssu <le voler., muais plutêt qu'il
'p>-olng~s)tî-availle. indiquant que lorsqu'on lie tia-

vaille Iws on est niécessairemenît V-oleur-. Et t
- -il ajou1te De qu'elle ltlitnière doit-il tna- Ji<

s- S - . -_

vale 'uîs de la I>lait, de l'usure. (Applau-
disemnents).

Les cor-porationis ét.aient oi-ganisées par
les prêtres, et elles ont blen, marché tant
qu'ils ont pu y pai-ler et s'y faire écouter.
Tout cela est détr-uit, wais tout cela peut
être rétabli, et le Souverain-Pontife en
demande le ré:tablissemient. Le monde se
trompe clone en ci-oyant q--e la religion
chirétieinne iia pas à S'occupe- <e ces que.,
tions, et que le prêtre n'a l-ienî A y voir.

Comment le peuple s'est-il mis là chercher
le bonheur matériel tprèsq avoir cessé de
suivre lk isicnns de l'El,ise 1 Il a
é1couté les économistes. Ceux-ci luii ont dit'
qu'avec le capital on1 mîultiplie les richesses ;
qu'elles se répar-tissent <I*elles-înêmnies équi-
tablement. que chiacuni it :tirait s part
ici-bas, et que clîacuîî s-i-it heureux..-
L'expérieîîce t. mntré qule b-s économistes
se tromintit. -En. effe~t, le vaîpital multi-
plie bien la richesse, mais la~ répartition
équitable de richesses nie, se fait lpas toute
seule. Quand les liommnes ont le cSeur
brûlé pî.r l'a-niour dle l'ign ils nie con-
naissent plus nii la, <-hiam-é nii la.justice et
ils abusenit dul tinv~ailleu-. Les-.ý plus forts,
les plus habiles, tii-euit 'ouît zî. <-uix. et il nie

i-serien aux aîutr-es. Eus morte que noeus
issîstoils a ce spec-wlî: qolu- x(ui nlus
nontre d't côté dle-s a-cuutlat ion-s IProdi-
l'ieuses (le' la î-iclie_ýsî dans un li(tt nuombr-e
le matins, et de l'anut- t'In abiuc e. fýMisère
lui creuse touts les jour., tlauv.utiit.ll et d]ans
<'quel tombenît lI* ass- ouivières 1(Ap.
)laudisseinezits.) Voilà ci, qui excit des
.évolt(.s, M-t veilaiiauir u-aih oi
isilie

Chaicujli Ci-i-clme! tit 1reumiède. Ls.-ca
istes <lisent :il est dans la liqîuidaitionî s,-
iale, et ils songent à recouri- :îux nio cils
'iolenîts. Vous avecz' été ind îgné.ý ier cii
litendaînt le récit que vo.us a faîit M. WVin'ý
cei, avec une éloquence nn . uaî î u
ious a touts pénétrés.

leaucoum dlc. rlîrétictis oufi ecrcliè le
cînlède ù, cette situatiou danîs l'itte,-ven-
i de la, législation. Poutr mont ç.ompte,

e l'admete telle que l'indique le Souîverain-
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ziojiniie o coeur

-çmn-que aô 'indifférence eni niêe Y li bien, -Jésus-Christ eîl à 'fait uns sare brftld par l'amour dle largent., ils nie con-

14 il'iu dn éternité, niais qu'n eu fir d bire (lu re 1 ment qui est confié aux prêtres. Les causes naissent plus iii lit chaitrit iii la justice et
e (lu n peu fair dunlu binn auioa mîonde matrimîoniales relèvent (je l'aut<>rité eclé- ils abusenît (lu travailleu. Les plus forts,

ii1 ., l tranquillité et la paixc dans le Ouvrier. L'abandon, de notre principe reli- siastique. 'Par conséquent, le prêtlre i le les plus lhabiles, tirenît wiut i.ux, et il n
î.îît'ttis if1e réalîsèr gieux seraîit ici le triomîphe dle lai rétvoluion',. -oit dlo venir sur ce terrain. . peu '~ -rest riu %aa te. are <u nu

î jedes ngesannoçantla qui jette l*Etirope <huiis de terribles con ul 1  (lde vos affiîires de failliie, leb sacre- as.Sîstuîîs à ce spetclt douloureu qui noux

b ~< <<héiedesangs auiunçiit sins. Le aract'ierelgi u d ontaw ienltilui dlinue Sdi-oit., et c'est à lui de mentie d'un côté des itectîiluhat.ions. predi-

îîaNsaîwec (1u Silliveur : >.'sit;# la Ouvre est. fait pour ad<tueir les mav o I ppreîdlre à vivre eii paix aiu foyer iuesdlarchsse -h un jidi aîonb

*.,, ««i. volonté, <1'ôs ~oufeîut les classes ouvriz-rex :1il est unt bien- <loestiqlue et ta, bien élever vos enîfants. de mains, et de l'autre tit abîme dle misèbre

au ome li <QICX e emrsdevteAsoitod<o- De même, Dieu i voulu restaurer en qui creuse touts les jour~ davta et dans

il uîdr ~l 'ýlore qlui lui est vent s'aides- mutuellement dans îes temnps Jésus-Christ. Ile travauil (lui n'est qiiuune ai- lqueltomenits l ceîns us xcies d (A
<hic.sont Dis o é ZNe te i ra i d'a dlversité et (e prospérité. W.t'î y a nmoen cessîté créée panr les besoi de hiL fa miulle, pélaud sem t s. Voil ciielt- su.i ex ie sca

,~s eontlsss àl faternte ae lhique jO dne eluiieaxovir ~-cr ont inet au moî<nde <les enîfaînts pour lers le, tviàcînîîtasrg esca
maîîts~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~c dncéltd îîvles nutis ori. aonc il y a encore une légs hsn

leur appo tée e t s to t surén le nouells divineie <litavail. Sainut-Paul a for- Cau hrh nrmd.*<'o~~lu'Crist leri &p)r'e(1 cie-l esuttsrleprinicipe (elcoopération, lto iie(i r hcnceceu eèe U

t onié e*nqeioenettient à son l'Un eioi? ouvrière, doit le faire et le fera., e mnule cette légi.iaition ent quelques paroles listes disent : il est dans la liquidation so-
dontil ~ cnfi -~sera une amélioration le ltt'éta eit érl e la énlergiques. 11t a <dit : Si quelqu'un ne veut ciale, et ils songenit à recourir aux moyens

glu lpais travuailler. qu'il s'abstienne (le manger. viole.nt-. Vous avez été indigýn.< hier en
mesaèr n nglgecolonie. . ' oilà, soit (lit esi paissanit., lit véritable solu- entendanit le récit que vous a fait M. Wii

Cet te di vine DOn9l9 atqeIUl(i.OfitVèesjpueaIouneéoiatat u
la ,isoîqu'elle ai reçue, et,* par sur lesan ie qu eiie ellêà e ir lion de la question du salaire. (Applaudis- terer, avec une Zéqec 1mtouiaii u

le~~~~e seuionde, Ilèv ditsam vraiix aus loutep ceu quuic ques la tous îen< u pénéta: s.
wlit~~~~~~ ~ ~~ gonde. qleéèeilesal-va ui l'ateup àrS. (.4pa.t-- a<deis étiit voleurcess" (je voler, slais plutet qu'il Beaucoup de chrétien,, ouît cherchéf le

Ineîd i vu>x oar coi)nuiniquer au 1 travaille, inîdiquant que lorsqu'on aie tra. remède a cette situation datns l'ititerven-
11ion1nles les ap)pels de la charité (luj alepso s î sarmn prologu$. Etiton de la légilslation. Pour mons compte,

-Christ. Decrnièremenit le 9 novemibre I-iajue Deu'lle manière doit-il tra- je l'admets telle que l'indique le Souverain-
vailler ? Il doit le faire el, sortte. qu'i ait Pontife. Faites une législation du travail

180 'Ile Maurice, Elle %s, faiRait eni- j gg j Iwja noit seulement de quoi ne pas être à charge aussi parfaite que vous le désirez, soit, omis

tendre pir lat voix autorisée de Sa' aux autres, mais <le quoi leur venir en aide ce sera, un remède d'ordre naturel:- or, le

Grandeur Mgr Faîrchîiev ̂ jue Meuirilà. p-<dans la nécessité. Si bien que, par la vo- mal demande un remède surnaturel.'Ce serai.
Voic ledsor u l èeLdv loii$é <le Not.re-eigneur, le travail est de- un remède purement extérieur:. or, il faut

trou de Voic lTi»j 0 urx que.rie lem Pèe ud-i,
capuina pomioré ur e ~venîu uîme obligation imposée à tout le monde unt remède qui aille atteindre les coeurs et

lisî avec emipressem-ient ce <lis- c*ulaIrlo u esuýjet atCongres noslmpuqenosdvinsrcsl$&e-
<le Liège, ii l'assenble génmérale du 9 sep. et qnos pou Iuios deaviein rais our Ah! en asttde os ou bb.e

COurs <.Pi.~~ ia, extrait des A,.'c itmre utsl noî telq'la é qu osjusiosd ave mai our ni Ah e le si, tr refis nte lo tis vlu ovie
d~1U~.aC't1uolt. <le l'Tle Mauiriee, ireproduit lisr la etéitographie: *que nîous nie fasions du toirt à personne,obeiquleptrrnrelaslemoid

qu'il~~ prpt-~ as nmmie est recevansst lat chiarité, et pour officiel ; smi ena acceptant une légLilationa
-i't~' tpira lit avec px Let il P u<oi<1'luaucutir ous piiospratiquer chrétienne du travail, les empereurs,4 les

lir i~aietubres des diverses assi.$Ca- ij>phaîudis- li cluarité vis-à-vis des malheureux. rois, les présidents de République, les memf
timi atolqesde h)ieilfaisamîce(n di11  

' Qui est-ce qui entend le travail de (-ettte bres des parlements, les magistrat.%, les wi.

Cax:ul:. -tqu'l mîpîe t A quel(lll*l ilt.; .siî.îr.3eaiis eoi:r iiiaiière, ? Il faut la, paroxle dtu prëtre, il nistres, tous ceux qui font lat loi et l'appli-
Caliigll. e qul ilý;lii-e-itfautr Li (Illx.qe leic prèêtres dL-strib)uenit par quent, se décidaient à sie feonfesser. Ù_ écots-

< a:s :sxationis 11&d'e treti t Je Il ai.<me îiérit<, pits <1ie prendlr la ltari\le le.- rni'9ment, pur faire accepter cette doc- ter humblemenit le prêtre :1,11 alors ce

aîv~~~~~a ~d UL';èi )uàaI h 'le Mlaurice dev..ait aUîî< si tibe:seibé' unis *illtlistre Itiait-, e~t voilà pourquoi, <lès l'origine (lu serit Parat(Apudsemits
uni ~clang <lereltios frterells q ilusateur de ce Cîgas MgIrr lrCitue tchlristiaisme, nous -voyons le travail mis en Dans ce cas-là, je vous dirai :fhir.sý det.

liereaton frteiel* de Liège, m'a, offfert sponitaniémenit cet hion. honmneur. C'est d'abord par l'auteur lui- lois, faites-les dans uîme bonne imesurt. Je
pou-1~ît.rem<lr pls eleeafcroons j eur. Qu'il daigne agréi.r mes trèês humbles, Illême dut ehriistiansme qui est un ouvrier, ne vous chicanerai plus sur ce p)oint- pamm-a

nota. l $4l~S*ieedesillti.réêts a-Attiolî- 1 ressaerciellients. Vingt aiiiutes Imle sont ac- qui liait Wumi.' femmîe, ouvrière ù lajoursi&., que le prêtre sera, là pour indiquerý txummemî
qu~.cordées, il est neuf hieures minsiI uni qu1art, suivant V7expressioa d'un saint Père, qui a il faut appliquer la loi!1...Nalcrue

X~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~jua fini<- làdsor- l'MurMui:'<Ù neuf laurcu nq laittutes liur père adoptif égalenient uta ouvrier, ment, je ne vois pas qu'en faisaist de im
le 41- M'l. eurii (Rres. Lèsapôtres-, les religieux, tout le inonde se vellest loi, on ouvre li port-- aux prêtres,

*~~-~~î"~<' " voai uccprerz.jr acla I ouseheehioîs ousi<', smcrei men,îmet à travailler, et pendant toute la durée pour le% ramner daims la ~..ut:
milliets. j Cii SUIS sur, Uhîonom-aible W. Xe-- pour l'amour die Dieu, pour l'aimour (lu pro- da il manles , rnre dtitupi tmt vu ienlYe tennrétativeionté, luimie dou
101 î111iiî.- ua<'iitî-onmire de l'Uion I haiiî., la .solution <le la qluestioni sociale. <'un travai nuul udu rvi ne-otturtn'rpriinpu'éîiahed

vitî ,laul a eii laî hombiti* de< lui faire Chmacunî a, Nels idées. -haruit a fait les esuaisjlectueî et, îîmurl qui a prinicipalemnt Pouir li. rheslse. Ce sont les s,miétitiojéîa
rw h.î:î,, :uimîîuu-ll<le ire itue -0umlie.s particuliers.i .laî-i lfait les ituielis. Depuis' buZïnege ajsiee a hart ~ ie.I ns de fom% in:oubuulea

t.\u:àîgauaîmî' .ui.aiusîis.1 se~<~ uli. tuiliq. je tu-aaitle, penamettez- Id'org.auii-ser Parnsai les ctrétiemia la pratique 1(!.s ul1es, pont ur vîr es k4-atot plis
- ~ ~ .smpelt t Ila m-.-îisea pou parT.n~i-"*: soi

- . u<aurabl -attîe 2 $ilîma. V \r._ mo - omexpns<rsi leuM nteel'es vertus. lis spourfoî-mnc î le%
Mij a ' ~. ..d :u'éiuttsles;1da fimé dcelle k tuanlte nîu-.I.îtuoom j *4îre paiý- tîtit lJk-lawu let p&ix. Eles

111>1. Ili%-iuiiibi'- ln.,u ut cha-mztvn dle* S$il v a t Us M iii leluel sitiuîsîimme pl'%t l îîiile ~lc sur511 c qx 'siois 1 titit *jati.1is 4KekNitbili -Ile u..- civile.

- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ sz4 . m ~< :s ' 1îiî . r tu " . ( ' <C t at<%é ra el e '. et011 s il n v a To'a u s pair le pit Il é n'y a i s net ft ei mire l aioù nit le di > im' u onhultu
l7~~. :u --a it oieué dil- 1secous II&utuelocupaIgeon's daso esrt. loîe e id'isIo-;ns si u.C ot e rumicuis oprtvsd owmui.îin l rdte

4'1!ai çi-; mi'.iieaet dénuormte 04t desoc euraile : rent ah-ri lie vîisii fi ut lx'- ièvk' i- mt res dIl n .mmefdi- enotonrl qu raeplise. Sl'A ltei-
-. a:p~llicdis e ryalsts. pfi ds aicessa Et îalui<lt enit sle. pieétégsi qu'il omttliufrnCse ate le Sîltzele lh fotait eur unsimpie qui-

-. q.* I..4 <f-toe pinion po-litique - ment dEe callthoiuiepuuarlait- lépt etcmitscuat.Isoî u.ucvust-uvrzdtsssoursuecn
riieavI 11114.ual de UElis qui efatanlarhrcesrt d ute- on e -lr ' or la tête deu C es étahsoenet îles cofelee m f die &ux travileurson d e crm-lit da

a, ~ 1: <-îmîe [Uion Onrièî n muas q'ele li it tie !C'etiunmi.- tduinasrtionl.u v cu osué dctis mi- daqhe prdcin qoiumiîte l .re, wfmt lAl ilt
'li i 1.. t cn ouvier ëor. cas e d sone cSur e or ahlqe li ~t'mutroi prte séculertrosmmrsjecmmneci emstl ec ome

- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~it <al<!itc eoro levuri en-hyutuitu nvuaî mu eli.iolsset trasois m ee d),utmerc taire po;lurra-it êtelacé is lau uchpe d'ue
ii' .,c ; il <.toute polûsopitiques, g ent duie uc aoiue doîai et dès iisre d étit. pui doieur.lagn umilu rteccprataxfdls

~ I'~ l :. T' <1---a-i lissoltirun.quelqe chos du paaditêerrestetailll&wiwiite;é poesblenecpourdélivrr les ra- Pur l'Agletere, ou vous parléheau



4_) L'ASSOCIATION

coup des Trades-uîîions ; niais on n'?a rien dit
<les Pionniers (le Rochîdale. Toutes les as-
sociations coopéra tives sont sorties (le leur
courageuse entrep>rise. Ces sociétés an-
glaises son)t iniinil)rables. Elles sont colos-
salement riches. ElIles tiennent des Con-
grés tous les ans à la. fête de la Pentecôte
le Congrès s*ouvre dlans lut temple protes-
tant, il se termine dans un temple, et c'est
ordinairement un évêque protestant (lui
vient faire les diîscours <V*ouver.tturo, et (le
clôture.

voilà coiiienit les o1uvriers nlasa'cp
tout la collaboration (ldu clergé pour lai solti-
tion de la question sociale. J 'estime (lue
les prêtres cathuliques peuvent allersrt
même terrain. Jeaon ai fait l'expérience. On
peut y aller et être. parfaitemntip cueili
mêmîe par des travailleurx qui ont le!d h
chemin de l'église,.'a

Une oeuvre (le créulit mutuel quie ja
fon&dée en plein Paý-ris, est arrivée U ce résul-
utt que, elhaque semaine, les patron»s vien-
tient fr-apper à la porte et demandentit être j

recu.s. IlI se présent" <les protestants et
mlenle des j uif.4. J'en écarte beaucoup, je
reçois ceux qui sont honnêtes o>r ces pas-
trons je les appelais depuis huit ans, à
Montmartre. Et quand j'ai vu (lue les

coiinircatscatholiques <le la France en-
tir ydonnaient rendez vous, j'ai dlit, je

ne( veux. jîmîs faire batnde à part, j'irai avec
eux. Ji donc convoqi .é, cette année-ci,
mies 1-.Soi .sur l*iml)osante réunioni dans
laquelle -NI. ILirinil a rrononcé un acte de
consécration .1u Ntîv.Coeur, que répétaient
tolites les piersonnes' réste.Il v avait
deuxs cenits j>jwiiîs ktits pittrolis dul
crédit nîntuel, veî~ave leur famille, etl

prieux deis protesàtants eot. ies jnifs. Ils;
étaient velque à ilma voix1 et 4rt'. laL preuve.,
(tue le prître petit fire. :iîibeaucoup de
bienl à la t-lassew Vovir- <ilà tune niia-
fière, de répondre aux ri-tîîîuandations du
Souverinit-Pontife. qlui m<ssdenmande Si sou-
velt <le créer dles li.ioitii5honnête-s t

<l'ordre eisîppr ur jioni m uêclîr les travail-
leurs d'enta-i-r danmî is ei nia in aîhion.-
nêtes. i veut- queu le clrds'cu e M es.
assoc:iations.- et, qu'il est rédige les statuts.

En eflht. Quelle est la grande hérés-ie
de ce siècle 1 C'est 1llîérésie <le la séparation.
On veut séparer ce que D)ieu a uni, -«*parer!
la raison de la foi, la nature de la-s grâce, le
prêtre des filèles, le u.eînpurel du zipirituel,.
l'Etat (le Bitlse E parlant des erreýurs
modernes le Soiuverini-Pontife.a dit qu'onI
est obiéde les désigner par dsnoîs lxar-
bares, ceux <le socialistes, communistes,j
nihilistes. Ici égralenietît il faut employer
un mot barbatre, c'est celui <le laïicisation.
On veut tout laïciser, tout séculariser, et
que fere-vous des prêtresf Qu'ils s'est ail-
lent dans danls, ms la sacristie et qu'ils!
y restent enfermés ! (Rires.)

Lepouvoir temporel <du Pape a été sci
lié à cotte erreur. Le MPape esqt prisoîniier
au Vatican. Laissez-moi vous <lire (lue

En entrant en. Be.lgique, ,je ine suis arrêté
quelques heures ÎÏ.Naînlur, e, î'ét.ait pas
pour présenter mes devoirs à M.gr 1lEvêque,
c'était pour voir la, Banque populair-e et le
cabinet (le lectuire de la Société, le réfectoire
économique et autres chosest-lirigé, es paur uit
libéral niommiié M. Delisse. Malgré l'attrait
<les séances <lu Congrès, je suis allé voir- ici
la Banque pîopulaire, rue du Pot-d'Or, fon,
déc- par un libéral, A.LLéon d'Andrimont,
et par.M. Michîn, avocat. (Rires.)

On petit dm'cue-<e libéralismne. En
effe!t, mons coeur est large ; je voudrais y
inettre non seulement les libéraux, mais les
protest4ilith, les juifsý, les infidèles dle tout
l'univers, pour faire tomiber leurs préjugés,
pour- amliollis- leurs coeurs et pour faire fon-
<Ire leurs Imaimmees souts lardr(etîr <le li charité
catholique. J3e v<,udlrais qu'ils p)ussent voir
ce que c'est qu'un prêtre, et comnprend<re les
ser-vices qu'ils <livent en attenîdre dans l'or-
drm matér'iel. <Acclamnations.)

Si tous les prê^trets comprenaient ce devoir,
le peupmle expérimsenterait qu'ils peuv-ent
l'aides- î acquérir honnêtement lat fortune, Îî
vivr-e paisiilemiment sut- la) terre, et il ne
ser-ait plus effrayé de les voir soi-tir de l'é-
glise. Et alors, dle toutes parts, les travail-
leurs se tourner-aient vers le prisonnier- dle
Roime et lui diraient : Très aitPère,
sortez de votre, prison 1 On nmous avait lit
que vous étiez l'ennemi <le la société laïque ;
nous avos xpéimienté que la parole dut
pr-être petit nion seulement nmous conduire
au Ciel, mrais nous donnmer le bien-être ici-
las ave la tranquillité <le la conscience!
Sortez dlonc <le votre prison, -pemzvotre
pouv-oir temporel, gouvernez la société lai-
que, vouis êtes le Vicaire <le Jésus-Chriist,
nou1S nie voulons pas seulemtent quil rè-gne
dans le Ciel, nous voulons qu'il règne aussi
sur- la terre ? 1t. alors -oissieîîoerait pour
mme p>lus finîir, j'espère, le règne social de

Not-c-eiîieî-Jésus-Christ. (Lomîgies qtcý-

FAITS SOCIAUX
UNION CATHOLIQUE Di- LA .AD

BISETANE.-Ala dlernièr-e réunionî annuelle
de l'Association, Sir Frtdérie elancien
Gouvermneur <le Singapore, devenu miembr-e
du c-onimil dle 1lUniote, a fait uîîe relation
pleine (le vie! et d'i1atérýt <lu pèlerinage des

eath<>lque ~ugla enm Terre 'Sainte, à la
tête- duquel seý trouvait le dlue <le Norfolk.
Ois5 petit lire cette relation, ainisi que le-
couîp)te-i-etidu <le litélîe dans le nuuiéro,
dle juillet dle la (JatJioUe Ussion Gazclie.

CoNvusîNs.Omuainonic la conversion
récente au catholicisme <lis Prince Heuri le'

.-- e 1ev. Due, iili- anglican (desser-
vant) d'Baton Bray, prés tic I)unstable,
pouition qu'il occupait depuis vingt ans, a.
fait à laê t-ongrégatiom assemblée tit dernier
Sermioli, à la fln duq1uel il lui a aninonicé

dra, des brochures.
SIR J'01 o 1'POEH 0 s 11F. Letoiim

numnéro, de lit revue trimiestrielle. initi tulée
NiS1îejccs q/' the da?, sera consacré à la ques-
tion du Qjouv'erneînent de 1*1 rland(e. Ois,
cite, parmi ceux, qui doivent y ëécrire <les
articles, M. Gladstone, Xî. Justini Màac-
Carthy. M. T. P. 01o'Cimnor et sir* Joli 1
Pope Henniessey.

L'EPISCOPAT iidiLE. O 1 piale
vaillant organe catholique brésilien de Rio-
de-Janeiro, publie la protestation solennelle
adressée par l'épiscopat brésilien atu chef du
gouvernement des Etats-Unis (lu . Brésil,
contre la cessation systémiatique et hiumi-
liante de toute relation officielle de l'Etat
avec l'Eglise catholique ; contre le bannis
senient (le la religion des écle, ollèýges et
autre-s étalissementýs du gouvernement. Il
se plaint égalemient dle la supp)ression des-
subsides destinés à soutenir le clerýgë iatio-
nid et la. mnajesté du culte.

*L-, décret du gouvermîcînent provisoire,
qlui inet pour~ainsi dire le clergé brésilien,
hors la loi , est Contraire à la constitution
c'est uise injustice et une ignominie.

Les prélats réclainentaussi contre l'expul-
-Sion (le la Compagnlie dle Jé,su%. On. sait,
Cil effet, que ce sont le.s IPères jésuites qui
Iont les premiers fait pénétrer la civilisation
dans ces pays, et ce serait un devoir de re-
connirissaiuce <-îescet. ordre, à qui le

i Brésil dloit jusquit son existence; non seule-
uent de ne pus le persé-cuter, mais au con-

tr-aire d'appuyer- sons action bienfaisantte.
Cette mlesutre d'exception nie s'applique

pas à la -icule Coinpagnie î?e Jésus : l'êta-
blissemient dle tout ordre religileux e.st désor-
muais interdit au rsl

Enfin l'épiscopat proteste contre la déci-
'sion par laquelle l'unsion religieuse doit être
précédée du mnariauge civil, et contre les
peines infligées aux prêtres qui ne se. ton-
formeraient pais à cette décision.

la protestation est signée de l'airche.vê-
que primat dle Bahiat de Todos 108 SULtos et,

de teiz arcevêueset évC.que.s diocésan
ou auxiliaire-s du Bré-sil.

Deuxanche, 28 décembre dernier, vers let
dexheures P. in., avait lieu la bénédiction

(le l'école industrielle, qui vient (FCtre érigée
à Satiit-ltonif.tce, Manitoba, par le gouver-
nemient féçdéral, sou-es les auspices des auto-
rités religieuses ratholiques.

Cette école est. destinée là l'éducationî et à
l'instruction dles enfant,, du -lexe masculin
recueillis parmni les, dii'erses tribus sauvages

de la pro-vinuce.
Là, qvos enufanuts appendront, :aussi îA tra-

1 ailler de leurs mnains pour pouvoir plus tard
être en état. <le vivre par cux-imêmie- et être
utiles msême: à la société.

Cette institution sert ious la direction
dles bonnes SSeurs de la Chîarité, touýjours
prêtes à se dlévouer auxboîînes Sudvres. Espé-
ronis qu'elles obtiendront le même succiës
qu'elles ont obtenu à Qu'Appelle, où près
de 200 enfants reçoiveýnt sous la direction <lu

OFFICIEL

Puoî~u~ XTaiXDU PusDN

A tous les Ollioiex-s et Membres
de l'.A seoiaiion catholique de Se-

prceeyavis (Ille, confornlément
a. une résolution pZtssée là la de.r-
iîière réunion (lu Conseil Suprême
et cin vertu de l'autorité qui m'est
conférée par la Constitution coi-
nie Président suprême, je pro-
clame et déclare par les présentes
que la Constitutioni de l'A &çociation
Catholique dée ISerOU'u turse
qu'amendée et revisée pa-r la cou-
vention (lu Conseil Suipre Siè-
geant régulièrcnment le quat)rzie-
imc jour d'octobre dernier et les
jours suivants à Niga fls,
Nc'w-YIorkz), prendra e$et ('t sea,
el, pleinie vigueur connme lo.i de
l'association le et après le 15:'èlle
jour de janvier, A. 1). 18!) 1 -

lEt tous articles et. se:î>set
p)altics de sections des (oiàustitu-
tions duI Conseil -Sup-eme, (les
Granids Conseil-s et des Succursa-
les, tous règflenîents d (111 ei
Suprême, et des Grud Conseils,
tous articles relatifs aux bénéfices
et au fonds de rée--,et toutes,
règles d'ord1re, incomnpatiles et en
conflit avec les a-mede(ldieits, mio-
difications ct niouvea;ux règlemnents
adoptés à la der-nière session du
Conseil eSitprêmne, sont. lxir les
présentes args

Je profite <le l'occasion poui-
prier tous les ofliciers et tous les

1



qlue le prêtre peuit faire :ainsi beaucoup de
bien à la classe ouvrière. Voilà une ia.
nière de répondre aux ronuuandations du
Souvetnirain-Pontife (lui nouis denande si sou-
vent de créer des aissociations honnêtes,
d'ordre temporel, pour empêcher les travail-
leurs d'entrer dans d- associations mailhon-
nétes. Il veut que le clergé s'occupe de ces,
associations et qu'il ei rédige les statuts.

En ei'et. Quelle est la grande hérésie
de ce siècle ? C'est l'hérésie de la séparation.
On veut séparer ce que Dieu a uni, séparer
la raison de la foi, la nature de la grâce, le
prêtre des fidèles, le temporel du spirituel,
l'Etat de l'Elglise. En parlant des erreurs
modernes le Souverain-Pontife a dit qu'on'
est obligé de les désigner par des noms bar-
bares, ceux <le socialistes, communistes,
nihilistes. Ici également il faut employer
un mot barbare, c'est celui de laïcisation.
On veut tout laïciser, tout séculariser, et
que ferez-vous des prêtres ? Qu'ils s'en ail-
lent dans l'église, dans la sacristie et qu'ils1
y restent enfermés ! (Rires.)

Le pouvoir temporel du Pape a été sacri-
fié à cette erreur. Le Pape est prisonuier
au Vatican. Laissez-moi vous dire que
tous les prêtres de runivers sont aussi des
primonniers. Ils n'ont pas le droit de sortir
de leurs temples. Pourquoi 1 Parce qu'on
ne veut pas qu'ils remplissent, en dehors
de l'église, un ministère qui relèverait les
chosea de la terre et les porterait à l'état
surnaturel.

Hier vous avez applaudi Mgr le coadju-
teur de Cologne quand il a <lit que le
prêtre.devait sortir de léglise et ke rendre
populaire. Vos applaudissements ont montré
que vous-acceptiez cette doctrine. Toute-
fois, vous l'acceptez poiur certaines oeuvres,
mais si le prêtre devait sortir de l'église
pour exercer son ministère, dans les afirs
temporelles, par exemple pour s'occuper de
banques populaires, banques qui sont des
sociétés coopératives, que de catholiques qui
feraient le signe de la croix !!! (Rires et

Eh bien, tant que le prêtre ne sortira pis
de l'église, non pas pour iller faire des af-
faires mais pour aller faire des oeuvres qui
pénètrent dans les affaires, pour aller exer-
cer son ministère dans de telles conditions
que les travailleurs, patrons et oui rieni,
soient obligés de l'écouter ;. .. tant que le
prêtre ne fera pas cela, tous les autres re-
mèdes qu'on pourra prendre, quelque bons,
quelque nécessaires qu'ils soient, n'iront pas
à laracine du mal ! (Très bien.)

Il y a ici beaucoup de laïcs, je reconnais
qu'ils ont mille fois plus de vertus et de
mérites que moi, mais enfin je suis prêtre,
et ce que vous n'avez pas, laïcs, c'est le pou-
voir d'administrer les Sacrements et de pré-
aenter avec autorité la vérité révélée, telle
que l'a définie lEglise. Ce pouvoir que
vous n'avez pas, tous les prêtres l'ont. Vous
direz qu'on administre les Sacrements dans
l'église soit. Et quand il y a des brebis éga-
rées, Notre-Seigneur n'a-t-il pas dit qu'il
fallait laisser le troupeau fidèle pour courir
après 1 C'est ce que je fais, je cours après
les libéraux (Rires.)

.-...'ý, .1 ,"u l,., qu i regne aussisioun par iaqucue i union religieuse uou, etre
sur la terre ? Et alors counencerait pour précédée du mariage civil, et contre les
ne plus finir, j'espère, le règne social de peines infligées aux prêtres qui ne se con-
Notre-Seigneur Jésus-Christ. <Longues ac- formeraient pas à cette décision.
claîmatious. ) La protestation est signée ie l'archevê-

que primat de Bahia de Todos los Santos et
le treize archevêques et évêques diocésains

FAITS SOCIAUX ou auxiliaires du Brésil.
Dimanche, 28 décembre dernier, vers les

UNroN tATIHULIQUE DE LA GRANDE deux heures p. i., avait lieu la bénédiction

BnETAGNE.--A la dernière réunion annuelle de l'école industrielle, qui vient d'être érigée
de l'Association, Sir Frédéric Weld, ancien a Saint-Boniface, Manitoba, par le gouver-
Gouverneur de Singapore, devenu niembre neient fédéral, sous les auspices des auto-
du conseil de l'Union, a fait une relation ntés religieuses catholques.
pleine de vie et d'intérêt du pèlerinage des Cette école est destinée à l'éducation et à

catholiques anglais en Terre Sainte, à la l'instruction des enfants du sexe masculin

tête duquel se trouvait le duc de Norfolk. recueillis parmi les diverses tribus sauvages
On peut lire cette relation, ainsi que le de la province.
compte-rendu de la séance, dans le numéro Là, ces enfants appendront aussi à tra-

de juillet le la Catholic Union Gaze1te. vailler de leurs mains pour pouvoir plus tard

CoNvxismoN.-On annonce la Conversion être en état de vivre par eux-mêmes et être

récente au catholicisme lu Prince Henri de utiles même à la société.
Nassau. Cette institution sera sous l direction

-- Le Rev. Doe, vicaire ai lican (desser- des bonnes Sours de la Charité, toujours
vant) d'Eaton Bray, prs <e Dunstable, prêtes à se dévouer auxbonnes ouvres. Espé-

position qu'il occupait depuis vingt ans, a rons qu'elles obtiendront le même succès

fait à la congrégation assemblée un dernier qu'elles ont obtenu à Qu'Appelle, où près
sermon, à la fin duquel il lui a annoncé de 200 enfants reçoivent sous la direction du

qu'il entrait dans le sein de l'Eglise Catho- Rév. Père Hugonnard une éducation solide

lique. Trois jours après l'abjuration était et en rapport avec leurs besoins.
prononcée. #! AuTRticiJE. - le parti des clirêtie4à, tiei

-M. S. Benson Thorp, qui s'est dernii- au conseil municipal de Vienne, a remporté,
renient démis de la cure le lEglise angli- il y a quelques jours, un suçcès du meilleur

cane de St-Mathieu, à Sheflield, irenfin de augure.
se faire catholique, se prépare actuellement Dans sa séance du 12 décembre, le conseil

pour le sacerdoce dans le séminaire de S- municipal de la capitale autrichienne a voté

oeph à Leeds. un crédit de mille florins destinés à l'acqui-
A BRsph les catholià,t ont envoyé à sition de-crucifix pour les écoles populaires

l'assemblée constituante un grand nombre de la ville.
de représentants. Le parti catholique, Rien ne prouve mieux que ce fait la

né d'hier, est donc déjà fortement constitujé déchéance du régime juif, naguère si fors-
dans la République. sant en Autriche. Rien aussi ne saurait

A MALrE, l'agitation provoquée par le démontrer plus clairement l'utilité et l'effi-
part irrédentiste'et cm ée jour- cacité de l'union entre catholiques contre

irrdenist West calmée. Les dejderarsdotlufrer-ietu
naux censurés par l'autorité diocésaine des adversaires dont la force réside tout
sont soumis et ont exprimé le regret d'avoir entière dans notre désunion.
un moment.méconnu les intentions du Saint- 1

Au JApo, dans le Parlement qui vient du en décembre dernier un des plus grand-

d'être constitué, plusieurs catholiques ont chirurgiens. Le docteur Nussbaumn jouissait
obtenu des sièges. C'est la première fois d'une renommée européenne. On venait à
que le Catholicisme est représenté dans les lui <le toutes parts pour les cas difficiles, et
conseils du pays. 1 ses travaux scientifiques font autorité dans

'UNXox CxruoLIqus E? AL.L.EM 1NE.-- inonde médical.
Il vient de se fonder à Mayence, sous la Le célèbre docteur s'est toujours fait une
piésidence du prince dc Lawenstein, avec gloire d'affirmer hautement ses convictions
le concours d'un grand nombre <le personna- catholiques et d'y conformer sa conduite.
lités catholiques influentes, une union popu- C'était un chrétien pratiquant dans toute la
laire pour l'Allemagne catholique, dont le force du tenne. Sa iort a été le digne
but sera " de combattre les erreurs et les couronnement de cette vie si pleine de foi.
tentatives de bouleversement sur le terrain A notre époque. les pseudo-savants s'imnigi-
social, et <le défendre l'organisation chrétien- ient faire beaucoup d'honneur au bon Dieu
ne de la société. " Tous les catholiques en admettant son existence. Mais prier,
allemands majeurs pourront faire partie <te recevoir les sacremrents sont de ces choses
l'union moyennant le Ixiemeit d'une coti- qui les font sourire.
sation annuelle d'un mark. Un comité Nussbaun, quia étdl'égal desplus fameux
central sera élu par l'assemblée générale médecins de ce temps, n'a point connu un
d,es membres et devra être composé de repré- tel orgueil. Il a toujours été un fils humble
sentants des diverses parties de l'PAllemagne ; et dévoué de 'Eglise catholique. Pendant
il siègera à Mayence. Afin d'atteindre les sa dernière maladie il a voulu recevoir plu.
résultatsqu'elle sepropose,l'union créera des sieurs fois la sainte communion, et son
associations chrétiennes d'ouvriers, organise- dernier mot a été:
rm des conférences et des réunions et répan-!" Loué soit Jésus-Christ !"

en pleine yjgueur coiimle loi de
l'association le et après le 15 ème
jour de janvier, A. ). 1891.

Et tous articles et sections et
parties de sections des Conistitu-
tions du Conseil Supréme, (les
Grands Conseils et des Succursa-
les, tous règlements du Conseil
Suprême, et des Grinds Conseils,
tous articles relatifs aux bénéfices
et au fonds de réserve, et toutes
règles d'ordre, incompatibles et en
conflit avec les amendements, mo-
difications et nouveaux règlements
adoptés à la dernière session du
Conseil Suprême, sont par les
présentes abrogés.

Je profite de l'occasion pour
prier tous les officiers et tous les
membres de l'association en géné-
ral de m'accorder leur plus cor-
diale coopération, et le donner
leur unanime adhésion aux règle-
ments.

DONNE sous mon seing et le
sceau (le l'Association Catholique
de. Secours Mutuel, a Frankîjm,
Pa., ce 5ème jour de janvier,
A. D. 1891.

(Signé) J. S. McGarry
Président Suprême

La nomination de Charles Dupont-
Hébert, coinme député d'arrondissement
de la. C. M. B. A. pour les diocèses do
Trois-Rivières et de Nicolet. faite parle
populaire Grand Président le Dr. John
MeCabe, a été accueillie avec joie par
les membres de la succursale No 101
dont Monsieur-Hêbert est le Président.
Tous ceux qui ont eu l'avantagede con-
naître le percepteur du Revenu à
Trois-Rivières savent combien cet hon-
neur était mérité.

Né à Nicolet en 1845, Charles I)u-
pont Hébert fit ses études commerciales
chez les Frères de la Doctrine Chré-
tienne à Yamachice.1l puisa duas cette
institution bénie une édiheation solide,
en même temps que la semence de ces
principes chrétiens qui en firent plus
tard un citoyen ionnête. 3m homme
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L'ASSOCIATION

Jeuinc. hommîte cncorxi1 se redi (lit
la mrétrop)ole pou se tuiller une l
au soleil de la fortunle. il débuI)Ita cornu
cOlîîuîîs,, et teiien' (le livres dhuis une
3108s bulijes matSisn (h. <olltilerce

devint patr La suite 4il la t'te d'il
iiiaisoli(le chlangye. En 1,'75 il fi
lnomîîîîé.ylE svmi t 1rî-Rvè et 1
-11 tî prè.s il fut élevté au1 poste
perc*pteur. du revenui <le l'intériet
cluirirt qu'il ocue nor ujourd'hui

1 1 air prévenîanut et graicieux, d

IMaièr~îes ou veîrte-, illie humeur ga
coîxîîlaisailîte et portée il rendre, servi
à tout le nioiidc. lui gagn'rent bient
1lestiîae (le tous tes hioiunies d'affai<
A. lk tête de t<>uttcs les lsociétés plîila

roiustelles1 q1u lit C. M. B. A. la s
.ciété (les Artisîuîs Canadient-Français
..société ,St-j*o.stl;l ,la St-Vincent de Pai
Monsieur 1{ébbrt est devenu lin citoV4

i ^<ciex îméea q*.lio k
«~ îcel~.sî patriotisme et Î on<

prit d'eîîtrepu'se onpeut admi-er sur
eaîrré L.violett#e une inagnifique sat
,lev~é , la1 îîor du fondateur d

Tr<îs-livir~s Pe'tite leçon (soiât i.

c»M ]pa.ssnt) po ur Montréal et Québ
Mns oi m ' iluérit<oire par excelleiî

e..sîsc«<îtredit l'installatiom da
la Té1 ~'rois-Riv-ièrcs, d'une branc]
d1:11 Ça. 31. B'. A.

londeée le .2)4 mars t889, la uura
StJs phrogresse rapfdeinent .ct roi

fies (lvies<e plus en plus aIPIprtci
pair le elergé et. lex citoyens tritu.viet

Li ville de Trois-Rivières a donc ri
";()I d'être fière de son citoyens. elharl
lpontHért

St Bizîturdin 4]t. WVatvrloo. I)ircecttar Spi
tuel Pe- .1e . C.. lk.rn.îry; Prýidelit:
Or Phélain; 1er Vice-Frésýidezît,:- A.
Savaria ;tt n .e->éîe: - J. A.

ISUCCURSALE~ ni, Titois-RiviÈmîs. M. Hébert qui nie s',attendait nullement
15 à une démionstration aussi spontannée et1s 1a bramehe StJspîN.101 de 1'Asso- aussi cordiale <le la part <le ses frères, fut

ce ciatioti catholique dle secours mutuel des excessivement inmpressionîné <le cette déli-
Ie Trois-Rivières a fait vendredi de la s-ltIiile cate marque d'attention et les remercia en

ledernière, atvec solennité, l'installation dles termîîes émius. Il termna cin les invitant tous
leofficiers élus pour 1' ltîînée 1891. à aller passer quelques heures chez lui, cin

et èshut îcurs u sirungrndiZ> I compagnie de Messieurs Transey et llowison,
ie bre de îmemnbres dle cette vaillante associa- a~prè l'semle

tion se trouvaienît réunîis dans les couloirs Des:ýlett.es et télégramnmtes d'excuses et de
de l'IiÔtel.dte-Ville et à huit heures et demi souhiaits furenît lus, de la-part de Messieurs

11au-delà de quarante frères entraienît cil sé- les ilévdls. lf. X. Cloutier, chianoine.
le ance sous lat présidenîce de Mr Chmarles Du-. aînothe et iloude, mnembres de la brancehe

pont Hébert, dans la granmde salle (11i ol- No. 101, et <le M. Philippe Masson, éditeur
seil qui -avait été gracieusement îîîise par de l'Association, dle Québec.
nos édiles àl la disposition (le la s'uccuîrsale 1 Cette belle assemnblée fut couronné~e par

St-Jospli. 1les souhaits que M. Howvison adressa à .1
ie,~~~ Apèslapoe.lîl rdîîiîe IL Hébert et à toute la branche, les voeux

ce denit procéda a l'installation des offliciersl qu'il exprima pour sont accroissement et
élspour l'annkîé couranîte, dont l'Aisoia- sa prospér~ité et le joli résumé qu'il fit de

.tt<o onnîé la liste dans it ese enir l'histoire de la granude associatioti, la C. M.
S. numéros. iiA

. Ce fut au isillieu dlu plus 1rn ejîttoît I que des renIercimnents furent vo-
siasîine que les nouveaux <ificier.4 in'irent 1 ptés Î 1ïser asye oioM

o- leurs sièges. Une mnotioi à l'effet de tésr r essiur vease etemièoeinvtton d.
,la cier les officiers sortanit <le clmarge,&tvte ib: rnueatapeièeivttoid
., puis MU. le présidenit anntonice la visite (l pa leS ctérémIionies<luae

-Mesqsieurs TzwSey et H-owisoîi, qui dloivenitapè,tule smbe
1arriver par leec»în'o de 9. 115 lit--, polir ftr
l'ilnstal;ation 4lu président. Qeqe p'tu e iebe

.S- jEîî effet à 1lO lirs. arrive .. Z. Tan i fr<ir<s étaienît réunîis chtez M.L Hébexrt go»û-
k#ý scy, grand député, aiccollpaglté, de M. tan cette 110ospitalité chîrétiennte et gauloise

ne Howison, dýputé <le district dle Mon.(tréatl. que nioîisieuret madame Hlébert savenmt si
31[r Taits-eyéèuniîère, #-ni quelques mots, les bieni déployer quanîd ils fonît it leurs ainis le

es, devoirs et les charges qui inîcombetnt au pré- plaisir de les recevoir.
lit sident et après avoir renidu un juste Imoîn- Unie table des mieux chargées ettetîdait

1 nge au zèle e.t au succèN 1obtenlus pair 31 les iîwvitéý-s de M. Hs.ébert et oit but a~vec
'l Hber, dçuisla fndaion e i bi-n 1eîitllousasate lssaîtés du dco lelft

ceNo 101 à Tr'ois-Rivières, fait italniretd aclriatoéusqifitute
nls de fr Hébert comme préisident -de notre i s1 I)OU'vOll po>ur recevoir ses hôtes et leur
h~e Isuccursaleet salue ini lui le premier député! faire trouver fra.ternielle la bienveillaîxtehios-

d'arrotidiseîieiit que possèd. Trois - Rii- pîtalite de leur président.
t èes La sauté de Messieurs Tansey et .Iowi-'

île e D Laitir, u no» d tete a ban-soit, nios visiteurs distingués, fut cl1suite
LdcIeD e trir aum té oin de toena iane proposée et bue avec le même entraini.

#et d'estime, pré;sente alors ne adresse au Lî xelît iae .. ~.) 4 nîurs ietaenpgéd sopotatft facturés par niotre entrepreniant ceoncitoyen
au crayon, vrai chef d'oeuvre du gemnre -si let mnembre de la branche No 101. 1. Ed.

n tant delaeir(eMM.Cis rn0. loaîlhot, lirent, eux aussi, leur large partI
de 'atlir d 3f J Cls.Pî~îîc, îlo Ides fsuis dle cette chiarmante réuniomt l'on

Stographe et. 111eînbre (le la C. M. .1. A. ailàsi
qu'une iLlagnifiqmîe mîédaille au~x -iries <le sut i''iue trr uq' n î.r
lit C. M-. I. A. a:o.

Cete arese, ériabl biou 'eîlumîi- Il était unet heure et demie quand MIes-
Cuettei lims, plumbe u iejoi<îîî det 1ii sieurs Taiisty et Hot'isoiî se séparèrentl

oue ueàlt dlue dits du deréierus-frèrts trifluviens laissant derrière
A- esit tîj a ourîtit de baesu (11seuasis à ,~ eux unt profond souvenair de leur aintable vi-

casion de l'élévation dlu présmideît de la!st teîbraa sit~i c3.l îéi
I dlent et. dle t'Us les uîîelliba."' <le la succursa-

F-bramichc No 1oi1, au poste distinîgué (te l, t...oseph pour leur~ jî)pt reoui
Si- 1député d'arrondcissemîent, que ;nous: cmçýooîsJ roI 'l'mtour'~ie

mnaîi ; Chamncte.lier Ch- larles Jllnbault (jI evr l.puler ici
See-Aeh:- Jos. H. Lefebvre; Assit-Sec-' A ch(Jlees!)on IIe é

Archi. t.- J. A. (îmaîgîmoît Tr-ésorier: *- P. Dépisté dvmcien pow.> les dl*~rc
Murpy; $c-Fîîa,îvr: .. J. IL F'ort.inî de. y1r<,isa-Jicies et S, icolet, J"rénide?t dela

Coimi. CQrdcnuwa.ttr. -I.'. Fdtc Vaacmîe ;jt ý ti i i.sseiton(«t
Sentinelle:~~iqu -.. J>.o? 1?iraxi 7yîis -ý;Zi - .ji 1é.d m.

MeCa.Ib, J. J. R.-vaum, V. Blail. Dr J. 1). la-sirt<
gé, A. bm.îî1ilsier. CKBFî~

-1Le womunenacenient de la nouvelle année
$uv<um.'.uLx $J. 3looti:am li0 as sru bieni choisi pour vous offri

;avec nosi »oulîits de bonheur nucs plus cha-
Aviseur Sprtel -1évd .. lMlmemJX;tl ; leureuses-- félicitations àt l'occasie de votre

(111.t Je em!.. ls Reflé <le ' »- tit* ltnrale de Député

Clhacun prit c<nedu prà~i(lclt et de
miadame Hlébert emportant les meilleurs
souvenimi des hieures; passées sous leur toit
et de leur gracieuse- hospitalité.

Nos félicitations à la branche No 101 de
l'Association catholiquede secours mutuel et
a son dévoué président, au sujet de la bonne
entenste qui existe parmni eux et des brillants
succès obtenus, et nos meilleurs souilaits
Ipur l'avenir de cette vaillante association.

:i< MAIRE DU No 1 DE~ LA
I I

CIGARE Ct me Bu Au
e c*igl at les délics de.4 <éléguës (te lat convention

dut ird Conseil de la C. 31. B3. A., tenue à Montréal et
septembre dernier. Les membres de la siuccurqale 0-9, d'ot.
tawa, ont su l'apprécier borsi ue M. le chevalier Caulpeau,
délégué suprêmeo, leur en a présenté des spécimens.

Bien que manufacturé au Canada, ce cigare tic cAntient
que du PUR TABAC DY. LA HAVANE. I)c tous les cigares

5 ~ ets, le cigare C. M. B. A. est assurémnemt le meilleur.-t
Miembres dle la C. M. Bl.A., ce cigare vous Cit pré.-wnté par

l'un dles vOtrem, par un f rère - veuillez dtoile lui faire un
accueil FRATERNEL.

FRÈRES, veuillez bien chiiir dans votre localité une
maison de commerce re-onîniamidable qui se charge de la
vente du cigare C. M. B. A., et faire connaître le nom de
cette maison à la succunale No. 1011, Trol..htis'lère, ainsi
qu'à moi-même.

EDOUARD IAILIEIOi

13 fiéc., k; ii.

L E

>Iewbre de a Qucoilbsale No. loi.

#SUN"y
oinpgnied'Assurance surlaV,

du Canada
BUREAU PRINCIPAL11

164 Rue St J.icquec:,Motza.

b. ~ L' ~est la seule Cî'agi* qui
émnet des polices absfltunlent. gsmub codi.
tions. Elle paie les riécl:îiations prompte-.
lflClit N 18U45 attenIdre ;4) ou 910joum

Aucunse persoiiu t ludit s:î*.-surer ïâ une
Collîpagutie, qui émet uie j>ublic. remplie de
conditionis et, restrictionis.

'route p)ers-uxîxie doit lire sa police atten-
tivemnemit avant <le l'actcepte!r et de payer la
prime, car dans qIuelques cas déception
est pratiquée*

A.stiez-vouis au 4 £j,? ar cette
Coitpagnie vous émanera une police lanLs
laquielle il ui'y aura aucune retrlc-
Sion vexatoiire en cas de SRJCIDE
EMNEUTE, GUERRE, DUJEL FELONTE,
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCU-
PATIONZ ler TRtANSPORT DE POLICE,

1 à Mada fia à



Mdtele.24 imars 1889, litswemsl

S.oc>&progresse raffidellient ýet rend
ý1,fr strVvCÂ3s (110 lls el, p>lus appréciés

p:îr le clergé et. lex citoyens trauviene.
LaI ville de Trois-Rivières il donc ra-

oil dl'être fière de son ceitolyens, Charles
l)îîpolnt 1-k't.

st Brrd e Waîterloo. )iretemr s3piri-
tue1  - 1ev il. C. Bernard .Présiýdent :
i lélan l; lei.îePrsdnj .E

clavari.t t 21ue Vice-Présidentî- J.. Si-
tuidCliuîn W-,lier: - Charles Tliibault

- Jos. H. Lefebvre; A.sst-.Sec-
Arcli. J._ Chagmoi Trésorier -P.

Comii. jrdoala-teur.: - F . de Varne
Sentimell k - F.1).tontainfe 8'ylnehcs:--P

.MCî< .J. lt:t.n, VU. BIail, Dr J. D. T<-î

-- "SyJI5I ý& ~ z quei -osu lit-
vières.

Le Dr Laintier, -tu lin de toute lat branl-
cIle, et. ontémoignage (te reconnaissance
et d'estime, prés-ente alors uue adresse au
président accompagné <le soit Vertrmait fait

aul crayon, Vrai chief dloeuvre dul genre Sor'-
tant <le l'atelier de Mr J. Cls. Prinice, pi>-
tographe, et miembr)te de lat (. 34. .1 . A. ainsi
qu'une xlagnifique médaille aux5 :11î'îes de
lat C. M BI. A.

Cette adresse, véritable bijout d'enliinîi-
imure.dule à li. plume dui vic*.,prësidemt et
au pinceiiu out des dames dui Précieux-Sii ng,
est si charmiante dle beaux ý*.uhaitsg à l'oc-
casion de l'élé-vation dlu prés9idenit <le laibranche No 101, stu po-ste distingué dle
déput,é 'rrnis etque inoll roon
devoir La pui.lici- ici.

.4 Xoasi18eul- Chlîaes DNI;.>unt Jlabe-t,
Dêpu,é ldorcm~sit, lfflt)- les< dicèses

deg 'o~J>vee et Aicol,?t, Prési&dent deMa
8e<!lrserdé! X~ Z01 de ' ~oai Catho-j

lillie (le secour MaiJltel, <'a.r ''.-AîI

Le olmmmeccmntde la tiouvelle anunée
lnous zi paru bien choisi pour vous offrrj

u e01lu isplus enia- -fVOYAGE, CIIANGENiENT Di' ÙA viseur "Spirituel: -- évd .1. Loiicrgan ; 1lenreuises félicitations à loccasion dle votre '#44tbMM.41E DU No 1 DE LA PATION È.r TR ANSPORT DE POLICE1:îmznelier pro. teîup. :- -- Jos Renté (le CJo- Iélévation at pote honIlorable dc D)éputé FA I E. oneis'ntuvdn lspiesetroet; Président t--J_ E. H1. Ilowison; er Id'arrondissement. 46FMIL autresCopnes'Mcpé. - .ichel Campeau ; 211e 'Vice- il l s stués :- . i)sjadiii; Ser<~are orie- 1 cnie est pais un partli:i nou., s'il es Bs- ut et pogi mille <le la I"4aille. P . L SN~araiéprssPêsCpodzjit:C..:% IAivire14 $tChrst- . fait, s'il '<'ini- P -. L 1;SI âl -rssPêsl
t>nat:C . aiièe 48S hrso téz-esse vramn au progrès de notre belle .hiLtiti--u es genoux ( à Ia petite Pl-acement- depuis trois ans un -nérple; A Se lmcresp on: Ceilsu, 48Socictë, qui n'applaudisse à l'honneur qui soeur ) J. M. 3f.ARSILE.- Un premier jour d'une moyenne de setpt pour cent (7 %0rene; ec.liwicer - Js .4-miex, 48vient de 'vous être conféré, honneur qui de noces, A. BALLEYDwER-Petits conseils, étant le tauIX le plus élevé acquis putî%Volfe; Trésorier :.- J. B. Courtois ; Com- 1 rejaillit sur- lles miembresq de- cette branche. L'ABIf SYLVAI»r le fauteuil de ma grand les Compagnie.- d'Assurtanlce sur la Vi<mlissaim-e ord. :-- P.ý B. Iloberge ; Sentinel- jLe rapide dévetloppement*<le notre SUccur- Mère, JULIE JULLIARD-La maison de l'en- faisant affiiires -,au Canadat.je : --- E. Drolet; :Syndics : -- J. Reéde sale sous votare habile direction, est un fait fant perdue, trtaduction <le l'anglais. E. A.Co-.t A )ej:dns . ubi, . que justifie pleinement ce juste tribut. L4TurIP, Ptre. MCIIAVpuaT.J. B. Coios 'omg emd or éie L'abonnement est <l'uniepiaste par an- R BRSN3AAJAEr

Les services innombrables que vous ave heboésare-'arese 
à .A.Bilar\V:utt.riou, 20 Dec. 1890.rendus à la C. .&% B1. A. danis ces dernières gé, Ptre, Joliette.I P-si<rt'fD.e'm 6érnN\M.rlx,2 I1?.asn -:née nous font entrevoir- ce que nou 12----4-- juillet 1593Pr. dlaz; so ci.ti pourrons attendre <le vous dans l'aveniir, LE GLAINE1JR

Quebee. 1 maintenamnt qu'un champ plus vaste est ou- j.--- 
--(lier Monsieur, etàvteèeinaial.C ot tou . -Sonnmmaire de la livraison dlu inois dede dévouement convenait ëminemmet a j.Tecl que demandé pitr sciti» inclue fcelui qui Commne Vous, sait trouver' ~ Jn--- aprice de la plumle, Ed. PRIME DE V ASSOCIATI01Vsue liste des officiers de notre BrancheNo plus douce récompense dans l'ccni.i. : id. Aut paxys natal, Jules St Elmiell13 st B-n-din<e 'Waterloo. sellent du devoir et le boîtîmeu- (le îfîirc. Les souis flJour-s, J. B. Czionette -, L&SN-cBr-anchme a été organiséèe le 7 Dé- Ile bien. cmiacG-.Mra a~aieIý1» uî<~j»

cbm189avec 18 membres; et aujou-- -Nous appla- lissons donc, àMotisiet-t i. -Théo. l)*'Auze;: Coïncidence <le Noëil, R, 1.11111i efîle toi>tjte 42 membres. Dépuité, à la bonne noination faite par- le !Brunet :Les adieux au couvent, C. ci Cacun <le nos ,; NE est priévo]. otsuet-s jolie sal or tu distinîgué GndPr-ésident, le Di- Johin Gan'--e.-îu ; Premnier historien dlu Ca- de DÉ'.COUî'EîIt le I>avtwie, et deréttii- v lius (>~i<%Oi1 de meble, lvre MKabe, ntomination qui, nous cil somiles! nlada, 11.-1. Roy ; Patrie, JE.-L 1111it-x,41'-hi vler e 14.0, t îmejliba jpe-sa1 s est bien, propm-e ii faire pr'ospérer cotte; L'Sluv-e! du jeune, X D)e Tilly. le remettre là un établissementpour de.,;< k fin, h--thessi cette oleuvre e.ssentiellemnent catholique que d'instiuction (le son chloix. il1 le~ ~ I ~Vouts r'-ee impîîlantée aux Trois-Rivièrets ett
Nui-.'Brameh secompose <le Caîmadiells jqui est destinée à opér-er tit bien réel par-mi i ~ CE4jL < ES IpéVedr.q'eclu de esFueiset Irlandais, ce juti il*emlpêchle pas inotre, populatio,,lon.erlV Tï0Tu1[1c Bfn a n a-I.,i , découp de cequît* .; ,jtîus p)arf.tite uhar-monie règne toujourS' eilzacetz sea'étbismn pe-sdnJU ~ if~ ArlUlf < dc upé (le mne -isci » Me.a-I iiii"î dtoit être parmiii dles frères qui n'ont jcet humible cadeau commue ténioignage <le la: téalseetetdmn e b.M11fraternelle estime de vos coascis'ee»- 1 Mibwebles polmeAtonmPJ~-p ùt officier <le l'Instructitiîm 11 eI uat: celui <le faim-e du bie . nasat .a e p d ti ub q e, C rde R h ,à

L-uudsecret dec bofl wccord est (Jlue Pour- les memubres <le lit Succursale No. For FFgl'Os&iSS nOL-4JoUpIj'tOSaCJidJto uliuCu eIoa,(1011ait, s <nidé-ong touis <les Canadiens, 101, C. M . B. A.sle 
P ti ,d e ui a r s r a u t uw ,îp'u'l;uîîi ,uulemt.i- diffé.rent*-,,, langues; et il PRIX IN1 UI 40> Fr. plusle P is(eluad sergtden t"''~tI)eque ct ainsi qu'il doit, être- dans Trois-Rivières, 2"janiier 1891. por defklga mspnatqulu epl ora"Mil- %rr-iété commiie la nôtre (lui ressemble Sigillé, ' ' oIl d4kiorm epdi nt uelqu temps llovae Jo &arn cd1-111t L notî-ea szaimîte re-lig ionltholique qui J. Oné-sinie Desilets, 8't, dresse.r au Jour*aoediCiel, Cour-deRoliman (U il.I1.i Iwen naioalt PARTuSae 'atrlctutauueniolt. Secrétaire Archiviste. P ISnornie élémentaire.

j P t~Iuui eum )eICEL
lzLsnéde 3Messieurs Tanlsey etIoi

8014, IlOS visiteurs distinguiés, fut ensuite
proposée et 1ue avec le mêmne entraint.

L.es excellents cigares C. Af. B. A. iriaiu-
facturés plu. notre entreprenant concitoyen
et mlembre de la branche No 101, 24. Ed.
1 aiilhot, lirent, eux aussi, leur large part
des fluis dle cette charmante réunionm oit l'on
sut.anse et rire jusqu'àt une hieure

Il éti.une. heure et demie quand Nies-
sieurs Tutaisey et IloWison se séparèrent
dle leurs frères trifluviens laissnt derrière
eux un profond souvenir~de leur aimiable vi-
site et emportantù les vwutx (le M1. le prési-
(lent et dle toils lesý ilmeilbres (le la succursa-
le 8t-Joseph pour leurt 1)1r1111t retour àý

Chacun prit congë du président et de
madame Hébert emportant les meilleurs
souvenlirs des hieures passées sous5 leur toit
et de leur gracieuse hospitalité.

Nos félicitations à la branchele No 101 dle
l'Asoiatoncatholiquede secours mutuel et

à son dévoué président, au sujet de la bonne
entente qui existe parmi eux et des brillants
succès obtenus, et nos meilleurs souhaits

$111 pi'i Sr-sîi Imc.

Le ' UN "est la -seulle comnlpaghi.lui

ditnet <les polices absolumlent ssioui-t/#
tions. Elle paie les rélet to s pO mpt
muent saut- attendre 60 orna 90-jonw

Aluune IPersoimw lie doit 'sue à une
Compagnie tini émet l'le 1>tlice remplie de
cOn< litiots e't nstrictionts.

Toute pesnn toit lire sit police atten-
tivenent avant <le l'accepter et de payer la
prime, car dans qtuelqtues cas dtéception
est pratiquée*

A:issulre-vous au 46s.NI car cette
Compagnie vous émanera une police dans
laquelle Il n'y aura aucune restrie-.
sloua vexatoire en *cas de SUICIDE,

i.i ifUIO . -

t



L'AS SOCIA TION

Liverpool & London & globe
CONTRE

LE FEU ET, suit LA VIE

Buvuitp~rnoid purle Canada, M3,ont réa

floiut. Irystarnose,J'eiot

Bureau de Québec, - 75 rue Dalhousie
FONDs IETI.. ...... 40,500ý00

AU CANADA SEULEME'NI' . 900,000

,*3Cette comnpagniie prend dles risques

dans toutes les p-arties de la ville et

des campagnes. Des Polices pour

trois ais sont émises 91,1 tiaux de

deuxillies autîinelles.

Wm~. M. M.w Pli:îsx
75, rue Daloilsie,

sel (c.

Eý'X.,CE LLENTrES

PAIS

Voulez-vous ne
plus tousser'? Faites
uisaire de l'Elizir
Remineux Peetô.
rai, le grand re-
mnède du lurcontre
la 'TOUX, le JtHU-.~ ~, ,31E et autres amrc-
lions lali Gorge t
dex I>omons.

lIlie.as émisnant, ti
<-iees émnents,

41el nienîibres <lu
c flergé. tic eommit-

lit- faiederclus aime.
lincties allDW.it'i%

- lville.1elC illervell-
lemie de <E'tlte ptré.

ntous lie donnons
qu~ ecetilss

?4RQE ECWMERCE

A,r ay<êlr priscîînssne de la compoit.
s4,ilonà do l'EUixir Bcsineux pctomaja

eroiti <le mnou tyvoir tic i rerom nder
ocommo un exve'lf lent remè~de contre les affe-
etin tles pouniotns en gétnér^l.

HOTEL ST-mLOUIS
(CI-DEVANT OCCUTPÉ PAUt M.,10SEPIT IDE)

64 RUE 1,WT. GïABRIEL 914

MONTREAL
Cet hôûtel viulit d'être oîuvert par~MM

JOHN JOHNSON & CIE. déjà. -si avanta-
geuseinent connus. Ni. Jf. Johnson a fait
précédemment sa marque à Ottawva, où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier rang
parmi les établissements de ce genre.

La table est des mieux servies. Primeurs
de toutes les saisons.

chiambres spacieuses, magnifiquement
i mieublées il ieuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristesjouisseflt de tout
le confort dsîbe

Le personnel est au grand complet et -se
distingute pair une attentioni et une polites~se
Ltut ài fait renmarquables.

1,t c., Etc., btâe.,
.Tous de premhier chonix

NEW YORK'

jASSURANCE
ROYALE CANADIENNE

FEU E.TMARINE

THOMAS BOY, Gérant

119 BUJE ST-PIERIRE
1 BASSE-VILLE, QUEBEC.

5 juillet 1890-dla

CIGARES ET BOISSONS RLEPAS A T(PUTE HEURtE

l'oeilO liTl'Ff, OT

CLUB DE CHASSE ET BE FEUlE
M )1

CHENAL DU MOINE

d (eux pas dlu délmca<lère <k:; b)a-
teauxit viQu r.

.~3iontr.lai, S juillet la

NEW m YORK.
LIFE

EXCELLENTES

LUNETTES D'APPROCHE
Ut ,li.salles p ourl'tono

Fort grossissement.-Comnplètes avec pied
PRIX INOIVI : 49) Fr. plus fi-

port de 4kiormunc

S* <ifresse*.t'a .ou,-nal th&t Ciel, Gourde Rolian

PARIS

La (3heveIuro, eest la Sapté 1
Le REGENERATÊLIR$ CAPILLAIRE At/DE
nettoie IaT£YE etf.litdisPaRMltre les PFLLI(,ULES.
IlIempéche la chût. des cheveux et eîî attive la
croiqsance.

LE riY#?ERATEUR C.IPILIL RE
ÂDE .Eent une l iotu (lotte u t r.f raîcbis-

qante, =-is égale comm u~oinmade et cuuveiauit
particulièrement aux enf.'ît..

ZE REGEXNL'R. Elrit (kLP1LLAIR1E1
.. 41DEZTR n'est lias une teinture, c'est un 8ti-

moulant et nit tonique. Cette Prêt)aration est de
plus exemlpte de tout produit chimique dange-

JAC(1111 total Il i nl. 201i.3.:.témoignages des meilleures autorités médicale".
i~* liila i . Chez tous les phannéaciens, OOets. la bouteille.

Y collpris le déIpôt nu~j lS. LfA.,AfJCE seul proprietaire.

Montant dasîaîe î

fort'auC;uad.....i ,30,S>3~'Capitaux placés -$iO5,OOO,OOO.O NOTR

8 lîlaié Jl Actif en Canada -$ 2,011,285.98 3 v1 PRIli '
S'drss': u ussoîzevenul totil .. . . . . .. .6)6. 24. BUREAUX ET' ATELIER.S

»AviDb %MIIII1. payé< -aux por'teurs~ de pi>-i
lcset at leurs a Va lits- '8R ES -O EH6Agent gé'néral. j3'4,.......î,05i-o87 68R ES-O PH 8

Iluru St-ietrre. Québ~lec!. IU IA i
jumll..t~ N . ?ou velles A~ssîurancets

................ IiItiO~iO0IBureau de POSTE St-Rock, Q1JÉBECFR NK PÈ NE Assurances evueur~ 495,601,970 .001

19 ~ ~ ~ ~ ~ i, RlESl-I R ~ît énrmxpu edpîtîit' )US le plus courit del;îi et x\ lEs
eni pourî leD~1~ nons ovateilI-j8

LUNETTES II'APPROCI{E 1 PLACE DES PLUS CENTRALES
'fîîsf/yhPs poli <Il .~ >n<»p.

J JOHNSON & CIEî
Fort grossisseuientL-Coinpètes avec pied; il ~~ ot

PRIX INtbl'I: 41) Fr. plus le 6 -ce. -l.4

poert. dle 4 kilogramumie:;L

M 1



1R1VEf4W4 IêIsiIle

Voulez-vous ne
plus tousser?- Faites

uaede l'Eflxfr
ResU"Mlleux Petio
»19 le grand re-
Inle dujourcontrela TOUX. le RHU-
ME et *Iutresaffec-
tioutt de la Qgeet
dex Fuinons.

De îonbreux cer-
tificats émanant de
î*lt»yent3 éminents,
tili menbres du
clerprÇ, <le commit-

'I . iitttém~ rellieuscst,
laI.gsederiues 40180

iinnm tteeil-
101Se4 de t'ette pré.
Paratlon. lI A défaut d'epacncous ne donns
quedC le certlficstsul-

IWO" résii, 27 mars 1889.
rièc~~s comnaimsnce de la comp0.

croli de moui devoir de le recommander
comme un excellent remède contre les affe-
ctions des poumons en géSnéral.

Proifî:ýt-ettr de cMm
-à l'Unit<veroE zavai.

I4u vente parot- 25 cenins la boueile

LUROBIT I iE Proprietaire
Joliette, P. Q., Canada.

étrennes ? AMlez visiter l'tablimsment dlui

sossigné. C'est lài que pour le.%

4eadeaux de Noël1 et dis Jour
de l'Au.

VOUS, tr*ouverez à. Votre choix, l.AI>*de
toutes soi-tes, verreries dle tous modèles, tin
-bel assortillent dA«!TEîsSERVICES A
]XXER à bonl marché, SERvicws A TlII, EN
?ORCELAINF, SERVICEFS A DESSERT, VERRES A
VIN ET CARAFFES, *POTERIFSi DART, Mille
-VariétéZ- D'OBJETS- DÉ. FANTAISIE, etc., Ce.

Orande Réduction dans lesPrix, d'ici au
1er janvier 1891. Gros et Bétail.
LOUIS BRUNEAU

~5REST-JOSEPH,9 ST-IROCII
QIEBEU.

1
IN EV

NEW YORK~
f-YORKÎ

LIFE

01rgaîtu*ée enu 1850~HtlSt~ioa

Bureau principal 'à NEW YORK 8 O Plc JaqC tiF
BILAN DE 1889 - --Augniemîtationi MONTREAL

d'actif, augmentation de surplus, i
augmientation de polices émises et!
d'affaires faites, îauguîentîitioî. d'as-: Staoîdsplscnrls
surances eni force. 'Cîîahîîîreê; spacieuses, meublées à

Cette compagnie, a part plu-siers sys-nef Mnuvristexlet.
tèmes très avantageux, présente aussi nu eu aise xelns

un plan d'asurance de vie a, très bon Primeurs de toutes, les saisons.
mrcé, aratipar une police dles plus! Vins, Liqueurs et Cigares

UBonnes offres a de bons agents.depeircox
S'adresser ;1d~>4>WJl 160ë1 Federal. 78

B.-V. DER'NIIER,
Agent général, JOS. RIENDEAIJ, Prop

133 rie ST-PIERRE, Base-Ville, Québec 5 jjetml

LA

1C I Cwîl 40 1'59 VChez tous lès Pharmien s, 500t&. la bouteille.
Y olpi edpt41 $- UiAC téogaed seles tare

y ~ ~ î~t ~Cie. d'Assurance sur la Vi U NNc si ~ MropRUE
gouveornemient, de. . ... 1,064,6 81.5.i______

Montant d'assurances el l
*for-ce au Caânada..... 4,2,8300 pitaux placés - $105900OeOO040O NOTRE

BOSAGENTS demlandé In. ka 'Actif' en Canada -$2,12898iI DU D r
cité et le district de Québee. - 1111 M* lIH1VM LIlI1L

S'drs<' S>~S it:Revenu totail. .. .. . ... 29,1,63,2062 BUREAUX ETi ATELIERS
DAVID> SMIIIL ~ <fU otusd o

lices et ai leurs aitîlts - 199240l sR ES -O EHAgemut géln<'àig~~ droit . . . . . .... 19340 8R ES-O EH6
.~îe ~tue S1t-Pierre, QuébceNlivi~ suacsl1190S~Bra A DEUX PAS 1)111

Assuranceg tbil vigueur. 495,601970-0 Bra de POSTE St-Roch, QIEC
F RANK_ PE-HNE MICHIAU-D, HUDON & DALY, Pu OlRsnu

119RIE T*IE REAgents gnérimîx pour le département SOUS le plus cor déai et KS»
f rançais. PI OÉL

AeietInspecteur, BUREAU PRîNICîrAL~ sortes d'ouvrages typogratphiquese, tels
pour Quêbe et le District de Bâtisse "<NEW YORK LIFE," que:

2NONTREAL
Qtuébec, de lai DAVIL) BURKE, IRS

UandaLu Asurnc Uoipnyl>redtIr -géîîCal pour leCada
Caaa ie SU&BOCO P Yde ae e 3,jeegie peuv'entst- rter Às C1Eu

lanufacturers' Accident Insurance CoCnTE
5 jule l 1 aifl. TÊED. pý

LIIIL. [ILLIU MI

NosCAIA~'ÈiESsont tout lieufs.

In1pressfion soignée et de blfle -Lppa-
rence. Examinez le journal 'A1 o~«

iom îprimîons t 44 i ta-ux SpéI)-
lenient réduits tous docuirients (Conis-
titutions, Règleiienfts, etc.) publiés par
des sociétés de bienveillance et de secours
mutuel. Nous 1vons mussi un tarif très
modique pour TrOUTEs publications entre-
prises par les séminatires, collèges, êou-
vents, et par des membres du'clergé.

PHILIPPE MASSON,
ImprmeuriEdiouP

IUY»I Li dUUR ]I J il ar jý 4YIIse drbe UNITED STATES LIFE 1"E UUUWU

nettoie libTpàr et faltdisparattre, les PELLIULES.
Il empOche la chùt, des cheveux et eu autive la

MR DJEYNEATEUR etPIZL4RE
AUlDEZTE est une lotion douce et rafraîchis-
mante, sans égalo comme i>ufitaude et oenIanet
particulièrement aux enfftntet.

MR REGENEBATZ(MJ (JApizzLRE
A VD)»W) n'est pau une teinture, c'est un sti-
mulant et un tonique. Cette prOparation et de
plus exemp te de tout produit chiMique dange-


